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C’est l’une des volailles de race parmi les plus présentes chez les éleveurs et c’est même une des races à être encore proposées par l’aviculture intensive. Son succès, elle le doit à ses nombreuses qualités. Certes, la poule parfaite n’existe pas, mais la sussex s’en approche. Elle fournit un bon volume de viande de bonne qualité ; elle pond bien et peut se montrer bonne couveuse et bonne meneuse de poussins. De plus, c’est une volaille relativement calme. Bref, une poule idéale à élever.
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Avant-propos

La sussex est la « race nationale » de l’Angleterre avec son ancêtre la dorking ; mais cette dernière est devenue bien rare. Et grâce à ses nombreuses qualités, la sussex s’est vite répandue dans le monde entier.

C’est une des volailles de race parmi les plus présentes chez les éleveurs et c’est même une des rares races à être encore proposées par l’aviculture intensive. Certes, les sujets fournis ne sont pas tous des modèles standards, mais ce fait mérite d’être signalé.

La principale – et presque la seule – variété élevée en France est la « blanc herminé noir », appelée plus simplement herminée. Mais, attention, toutes les poules herminées ne sont pas des sussex, c’est souvent une erreur commise par de nombreux éleveurs débutants. De même, toutes les sussex ne sont pas herminées, il en existe d’autres variétés, même si elles sont beaucoup plus rares.

Son succès, cette race le doit à ses nombreuses qualités. Certes, la poule parfaite n’existe pas, mais la sussex s’en approche. Elle fournit un bon volume de viande de bonne qualité ; la poule pond bien et elle peut se montrer bonne couveuse et bonne meneuse de poussins. De plus, c’est une volaille relativement calme.

Avec l’engouement actuel pour les poules, gageons que cette belle race aura encore plus de succès.

Jean-Claude Périquet
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Un coq de la race sussex variété blanc herminé noir ou communément appelée herminé. Cette race qui existe en grande et naine a beaucoup de succès grâce à ses nombreuses qualités.

Photo : Jean-Claude Périquet



L’origine de la sussex



POUR BIEN COMPRENDRE l’apparition de la sussex, il est nécessaire de commencer par un petit cours de géographie. L’origine de cette race se situe dans les comtés (voisins) du Sussex, du Kent et du Surrey, proches de Londres, au sud-est de l’Angleterre. Les comtés traditionnels (ou historiques) d’Angleterre sont d’’anciennes subdivisions mises en place à partir du XIIe siècle et sont aujourd’hui à l’origine des divisions administratives modernes, avec toutefois d’importantes modifications. Ces comtés historiques ont été remplacés par les comtés administratifs en 1889, puis par les comtés métropolitains et non-métropolitains en 1974, remaniés en 1996.
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Les Iles Britanniques vues par Guillaume de l’Isles (début XVIIIe). Sur le détail ci-contre, on distingue l’organisation des comtés, en particulier ceux qui nous intéressent, autour de la ville de Londres.

Photos : Sergey Kamshylin - Fotolia.com

Le Surrey est un comté au sud du Grand Londres. Sa capitale traditionnelle est la ville de Guildford, bien que son conseil de comté se trouve à Kingston-upon-Thames. La ville de Dorking, située à 42 km du centre de Londres, fait partie de ce comté. Le Kent est un comté situé au sud-est de Londres et dont le chef-lieu est Maidstone. Le Sussex est un comté situé au sud de Londres, au bord de la Manche. Historiquement, le royaume des Saxons du Sud, ou Sussex, fut fondé au Ve siècle. Il devint vassal de l’ancien royaume des Saxons de l’ouest, ou Wessex, au IXe siècle. À partir du XIIe siècle, il se divisait en deux parties : l’une appelée Sussex de l’Ouest (West Sussex), dont la ville principale est Chichester ; l’autre Sussex de l’Est (East Sussex), dont la ville principale est Lewes.

Tous ces noms : Dorking, Sussex, Surrey, Kent, Lewes, Londres… vont se retrouver dans l’histoire de la sussex.
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Une origine romaine ?

Depuis plus de 2000 ans, la région du sud-est de l’Angleterre est une plaque tournante de la production de volailles de qualité. Une des raisons de cela est la proximité de Londres dont il fallait nourrir les habitants.

Quelle est l’origine de la présence de la volaille dans cette région ? On peut penser aux Phéniciens, célèbres commerçants navigateurs, dont les premiers voyages remontent à quelque 1500 avant notre ère. Ils venaient chercher de l’étain dans les îles Sorlingues, au sud-ouest de l’Angleterre, et y apportèrent des volailles ?

Les Romains ont envahi le sud de l’Angleterre et ont fondé Londres à partir de l’an 43. Ont-ils trouvé des volailles en arrivant ? En ont-ils apporté ? Il semble, en tout cas, qu’ils aient apporté leur connaissance de l’élevage et aient initié les Anglais de l’époque à la consommation de volailles.

Tous les auteurs avicoles, lorsqu’ils évoquent l’origine des volailles dans le sud-est de l’Angleterre parlent de leur origine romaine. Certains n’hésitent pas à affirmer que la race dorking existait déjà à l’arrivée des Romains. C’est sans doute exagéré ; on connaît le désir des amoureux d’une race de lui trouver les origines les plus reculées. Tout cela parce qu’un auteur agronome bien connu de cette époque (Ier siècle), Columelle décrit dans Res Rustica, une volaille à 5 doigts qui fait penser à la dorking actuelle. Mais il faut savoir que cette pentadactylie (le fait de posséder cinq doigts à chaque patte) se retrouvait dans nombre de volailles de différentes régions du monde et depuis longtemps.

Cependant, la description de Columelle rappelle, dans les grands points, celle de la dorking actuelle : corps puissant et carré, 5 doigts, grosse tête, crête droite, poitrine musclée et large, queue haute, jambes solides et assez courtes. Plusieurs coloris sont mentionnés dont l’un rappelle celui d’un des plus anciens de la dorking : « rouge ou fauve, avec des ailes noires ». De plus, cette volaille était très appréciée pour sa chair.
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Cette mosaïque romaine datant de 2000 ans environ et représentant deux coqs de combat, atteste de l’intérêt que cette civilisation portait aux volailles. Les basses-cours et les cuisines des romains étaient riches de volailles domestiques entre-autres.

Photo : Marie-Lan Nguyen
- Musée archéologique national de Naples

Un autre célèbre écrivain romain, Pline l’Ancien, en 77, dans son ouvrage Naturalis Historia, stipule que la race supérieure chez les poules est caractérisée par une crête simple – parfois frisée -, des ailes noires, une face rouge et un nombre impair de doigts. On retrouve ici les 5 doigts de la dorking, ancêtre de la sussex.

Cette race dorking s’est développée au cours des siècles, jusqu’à ce qu’elle soit finalement fixée au XIXe siècle et soit à l’origine de la sussex.
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L’Histoire Naturelle (en latin Naturalis Historia) est une oeuvre en prose de 37 livres de l’auteur Pline l’Ancien (77 ap. J.C.) dans laquelle apparaissent déjà les ancêtres de la sussex.

Photo : Musee de Cluny
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